
Cortu.inoaoni, g uns de nombrfeux Kommandos ,
comme Brux, par exemple, amicales et groupements régio¬
naux arc ir.er; t nais s ancs-. heur eut', poursuivre, au delà des
tareel..s, une camaraderie forgée dans le malheur et aussi
faire valoir des droits

ivos aines de la- dernière ; la "fer des 1er" ,
or.- aussi défendu leurs droits- In une multitude d'associa
tions plus ou moins concurrentes, ils se sont groupés sou¬
vent derrière des ambitieux. Ils se sont divisés, .un les a
divisé- leur union aurait pu.servir- a organiser le pays,
leur division a été à l'origine de nouvelles luttes intes¬
tines < La Poix, fonction de l'organisation d'un pays, la
Paix, le plus grand, le plus inattaquable de leurs droits,
il- l'ont ainsi perdue.

îïous qui avons perdu la guerre, alors que
dans 1rinorganisation nous n'avions eue notre chair à of¬
frir 1 l'acier adversaire, ne retombons pas dans l'erreur
o.e nos aines. Que leur exemple nous- -serve i

La Paix est un bien inestimable auquel nous
avons droit : pour la garder, pour l'obtenir, la léguer a
nos enfants nous avons des BLVoIho. . .

Devoir d'organiser une irànce propre où pro
t'iteurs de tout acabit, générateurs de misères intérieures
eu de conflits internationaux n'aient plus de place.

Une Irance consciente de. sa communauté et
qui trouve hors d.n sentiers habituels l'équilibre lui per
mettant de foire vivre dignement ses enfants. ■

une Pro icc où le travail soit un honneur et
la famille un. bonheur.

une l'v net où peur les chefs la responsabi¬
lité ne soix plus une .plaisanterie.

Devoir de participer à la défense de la Pai:
a Prancé dans

r-
Y



une communauté eiiropéenne forte et disciplinés et où lu force
de charrue état contribue au bien être de la totalité.

En résumé : devoir de soutenir le harochai 2~ Inllï
d -ne la réalisation d'une oeuvre pleine de difficultés.

Si ces devoirs sont méconnus nous us pourrons ja¬
mais faire•valoir nos droits et le plus gr .nu la Paix,
sers, encore menaçee.

Qu'amicales et groupements se fassent sous le si¬
gne de 1'union la plus large, sous le signe du plus grand dé¬
sintéressement , derrière PEïAIII, qu'ils associent, quelques
soient leurs tendances passées, les camarades conscients de
leurs devoirs.

31 certains nous reprochent d'avoir perdu la guer¬
re - on ne manquera pas de le faire d'ailleurs - groupés, nous
pourrons répondre qu'à notre place ils n' riraient peut-être
pas mieux fait-

Kous pourrons surtout., sans prêter attention à
ces remarques pour le. moins déplacées à l'adresse de ceux qui,
comme nous,sont justement prisonniers, pafoequ'uynnt fait leur
devoir jusqu'au bout, refaire la France, établir la i-.ix, la
défendre, et ainsi notre titre de gloire rejoindra celui de
nos mines.

a ean loélAEE.

M a n i f e s t a. t i o n

a e c o n f i g n ce' e n P E i A I Y.

Des professions de foi, très bien,' le rappel de
nos fautes antérieures, ues trahisons, encore mieux, lo-.is ce
n'est pas tout- .ans tout cela il ,7 a trop de place pour le
njp■tif• Un.mouvement de révolution ^ entendes par révolution,
un change .ont dans nos moeurs, o - .no nos h br.tuaes po.it:. ues)
uiv révolution, dis-je, c. ut naître, pour être curable, dans
l'enthousiasme. Il faut un élan, .j.usqu'ici nous avons appris
à unir, à. critiquer, à nous moquer de ceux qui nous gouver¬
naient. Aujourd'hui il faut aimer sans restrictions.

Je jure devant lieu et levant les- hommes fidéli¬
té et entière soumission nu Iiaréchal PEU.III. C 'est le serment
que j'ai fait hier, c'est le serment qu * ont fait avec moi 19v
de mes camarades, de veux nue de cette petite maison forestiè¬
re de .reuzveg parte un'mouvement qui doit montrer à la Fr .nce
entière eue nous sommes bien une force vive ut jeune, .citeri¬
de 2 moi bien: "beaucoup dé3à ont compris quel était leur devoir
ils ont - isavé de le montrer ■' leurs eu. ...rades mais il n-
0u r !..i t c a. 'o 1 c -a e cho se : 1 ' 11an.

Fous, 19 hommes, nous avons juré do faire aban¬
don de toutes nos idées pciiti-nos antériuros, de tous nos
prég.va'a sociaux. Pour des hommes a-- bonne volonté, pour des
hommes qui veulent eue la France vive, il n'est rien de plus
facile. -Je l'écris on toutes lettres : hier, ro; .liste, jusqu'au
bout des ongles, aujourd'hui je ne veux plia: être ou-,. Français

•deux gui se croient encore obliges do vivre avec
tout leur fardeau d'idées, d'utcpi-.-s, ceux-là ne seront pas
les plus forts. J'ai écrit qu'il fallait que, partant d'ici,
notre mouvement, à nous, prisonnière de guerre, naisse dans
1'enthousiasme : il lui faut un cérémonial, nueloup chose enfin
qui le. fasse glanâmes: .

Ce rué je vais acmunder' aux autorités allemandes

p.xTJF ?,es -t; piv' hv-
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ne cadre peut-être pas très bien avec nos droits de
Qu!tlles permettent cependant que, dans chaque hommando
chaque camp , dans .chaque Stalag, un homme ,

îsonnier;

i ïts
n ' importe

ssemble tou
1 n çj

X

e a u

lè-r.Uôl,
des et leur dise ces quelques paroles

is sincères : IIous sommes arrivés à un tournant de
il nous appartient à nous de sonner la note an

sombrer, un homme au
in
il

ses car

px~~ --
Istoire ;

.u:-: heures ti îinuës où tout
passé irréprochable, un homme chargé de gloire, a pris en mai
lcs destinées de la Irance- Cet homme, vous, le connaisses, il
:-st net, xi est probe, il est droit. éntre la vie et la mort

ace, il a choisi la vie. hour
ntre la vie et la mort de
rssi, pareeque nous somme si

nous ohoissisons la vie - bous jurons devant lieu et
devant les hommes, sans arrière pensée,
soumission au Lardchai PL1AI1: " »

Ce serment fait r

ranç; .1:3,

car vingt,

-té et entière

cent, mille prison-
iei au eu rue vous corps , voilà. 1 ' élan

701X0

les mains le long d
'enthousiasme/ La Irance aura ainsi lu preuve que notre

captivité ne nous a pas amoindris mais grandis. Elle
que nous voulons, Allé saura que nous sommes tous so
res les uns des autres, elle s .aura pue nous aimons,
croire eue ce serment nous fera libèrer plus vite : 1
c opine
être :

espox:
vivre

o. Xlo

: par

saura ce

.idui-
' ailes p.;

. guerre,
ses lois, ces exigences. 'Il doit

arrière pensée, avec cette seule idée, ce seul
nous, avec nous, la France doit renaitre et

dit II. - SChpIIl

Pierre BOTA
Lommando

'J 'JiV

loi

•

-, r\~ —
- -Ugù \j d - J_

Ixeuzwe g

Jtt e p 0 n s e r m v

ce la nouvelle
publiquement non adhésion Sans réserve si je ne ten.13
plèter ton appel en pu-rv.,nt à la comaaiss met do nos c

Ton appel, LEIEYEE, paru dans le numéro C du
journal du Camp, a certainement touché un grand nombre de ce-
mai-..ces. ...-ans le fond d'eux-mêmes c'est un appel qu'ils atten¬
daient •

Tu n'ignore certes pas mes sentiments sur les
ceux euestiens suivantes : révolution nationale et Organisation

Furope.. Je pourrai me dispenser ce t 'apporter
V C03-

t -rades
lu preel-xt..tion faite à la jeunesse de Irance le 25-4-41 par
un Linistre de France, à la radio Française de- la Franco non
occupée.

Vûici cet appel:
Vichy, 25-4-41 ♦ M. LALIRaLA, socrétairh général de In Jeunesse
a pronençé à la Radio l'allocution suivante:

'■Un mondé nouveau s'organise, ht France y .c s;,
pince. l'eus devons participer à cette construction nouvelle
dans in sens indique par le Laréchal dans sou message du 3p
Octobre.

C'est d ns l'honneur, . dit le Luréohal, et
pour nu.inienir l'unité française, une unité de dix siècles,
dans le cadre d'une ctivité constructive. d'un nouvel orure
eurapee i ' entre au ; ourd ' hui à •ans voit Cc6

ration. L col! .boration n'est pas le fait d'un peuple
c'est celui d'une nation oui, avec dignité et loyauté,
..pporter à la construction du nouvel ordre européen, 1

v incu

vient
force

C.c ^ Ul- _i.Lv : t de s..: race revivinee
a poursuivi

...ce. sera l'oeuvre do eune s votre
ainsi : Cette oeuvre,
ce vous le dissimules
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pas, vous vous h..rUtoroz à do.gr. .vus difficultés» Do tous côtés
on essaie cl'ontr v^i cette révoD ition nationale . Il y a des
situations ac-uises, dos égbismos plus virulents eue jamais,
des m- uv .ises volontés.

Le Lc.ru ch. .1 •. fait appel à tous pour faire cette
révolution. D'où r-'ils viennent, quels que soient leurs unté-
cëca. nts, du moment qu'ils sont sincères, je le répète, tous
l,.s François ont leur place auprès du Maréchal.

Mais pour orienter cette Oeuvre il faut un en¬
thousiasme ot une pureté de coeur qu'on trouve essentiellement
chez les Jeunes. C'est donc vous, les Jeunes, qui serez les
véritables entraîneurs de cotte révolution. Vous savez qu'à
une heure ussi grave il n'est pu.s de trop de tous les ïran-
9ais pour que notre navire tienne au milieu de la tempête et

s écouils.
Le-, vrai patriotisme exige une soumission totale

au Chef. Le Chef, nous on avons un, un seul, notre Maréchal.
Vous ne voulez plus ..voir gaspillé le meilleur do votre éner¬
gie aans les luttes intestines qui ne profitent qu'* dos inté¬
rêts particuliers. Je puis r .p-portur le témoignage eue, par¬
tout, j ' ai rencontré des Jeunes cGnaci..nts de leurs responsabi
lités ot do 1... grandeur de leur mission et nui sont fortement
résolus ù la remplir cette mission.

Le Maréchal .. dit à la Franco la confi uice qu'il
avait jn nous. Vous' ne le décevrez pus. Vous répondrez à son ap
pel par l'effort, l'enthousiasme ©t la. joie. Vivent les Jeunes!

Après lecture de e-èt réfléchisses camara¬
des. Vous aussi, vous êtes do. ces Jeûnes dont il s'agit, de
ces Jeunes dont le Maréchal M besoin.

Or le Maréohal, nul m le contexte, a mis sa vie
exclusivement au service du Pays.

Souvenez vous de son action aux colonies.
Souvenez vous de Verdun..
Souvenez vous de son foie en Espagne.
Pensez à Mal et Juin 1940.
Après un tel p&ss-é, il continue; il continue à

85 ans. Pas pour des avantages personnels; à 85 ans, ambitions
et désirs sont satisfaits. Les difficultés de la situation pré¬
sente peuvent diminuer sa popularité; c'est par souci de servir
encore et toujours u'il "tient". Galuons le bien bas mais au;
si suivons le!

Aujourd'hui >ue d'Une fa.ç/" définitive notre Chef!
le Maréchal, a nettement pris position ot proclamé la nécessité!
toujours grandissante d 'une action absolument immédiate, l'ap- j
pel de notre camarade nous parait devoir grouper, dès mainte - j
nant tous ceux qui veulent, au retour, travailler à la rénova- j
tibn de notre pays. Apportons lui donc notre concours. Groupons]
nous autour de lui. Soyons Français!

Que tous - quelcués. soient les conceptions poli¬
tiques qui aient pu ayant la guerre les guicler - viennent ap¬
puyer cette -action purement française. lions pourrons sans doute]
parmi eux trouver l'appui matériel et moral qui nous manque
encore. j

C'est avec eux que la France se sauvera, se re¬
constituer;;. C'est avec eux que le Maréchal pourra conduire
notre France vers les grandes destinées qui 1'attendent.

"\f f- 'fpHVP
v , yjMa xjj *

gow&'UKlo Hydrieworh Camp 13 Brtix.
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\ Luciorme Delforge, la pianiste bien connue, de
retour d'Amérique, a 'raconté, entie autres choses, à nos con¬
frères de la presse parisienne, cette histoire vraiment tou¬
chante •

Un ri ail émigré français, Joseph MARTINEAU, par¬
ti en Amérique en 1900 et qui n'est revenu en France que pendant
la guerre de 14—18 où il servit dans le secteur de Verdun,^ se
présentait dernièrement, avant qu'il fut saisi par les Améri¬
cains, au commandant du "Normandie" et demandait l'autorisation
de visiter le navire.

On l'a fait accompagner par un officier et il a
parcouru le bateau. Il s'est arrêté longuement devant le, dra¬
peau tricolore. II l'a regardé avec des yeux tristes puis est
passé, fuis, quand il parvint, guidé par l'officier, devant le
jardin d'hiver où-s'étalait un grand parterre de fleurs et de •
plantes vertes il demanda :

-Est-ce de la terre de France?
-Oui 5 a répondu i'officier -
Et Joseph MARTINEAU sortit son grand mouchoir de

sa poche, se pencha et pris une grande poignée de terre qu'il
enferma dans le linge blanc et avec un sourire triste il dit:
On peut?

Souhaitons de tout coeur nue les Américains ap¬
prennent a mieux connaître la Errance au contact de vrais Fran¬
çais comme Joseph MAETÎHEAU qui, peut-être sans y penser, a
donné ainsi la meilleure des leçons aux émigrés français....
( méritent-ils encore ce nom?...) a De Kérillis, Geneviève Ta-
bouis, Eve Ourie et consorts.......
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Exilés! . . .

Kous recevons ce notre camarade JETES ràoert,
classé deuxième de notre grand concours du titre de notre Jour-i
ne 1 la lettre suivante:

"J'ai été très agréablement surpris do consta¬
ter, en lisant notre nouveau journal du Camp, que j'avais rem¬
porte le deuxième prix au concours du meilleur titre. Je tiens
à remercier le jury de sa. décision»

"EUTLETS'''' est un nouveau né; s'il a besoin de
la collaboration de ses lecteurs pour étire digne de son nom, il !
peut être assuré de la nôtre,, Elle sera modeste car nous ne
sommes pas des professionnels mais soyez certains que les arti-;
cles eue nous vous enverrons seront sincères» Ce ne sera pas : :

battage obséquieux, bassement flatteur, destiné à conquérir la
censure. Tenues du coeur, écrites par des ames françaises, ces
pages seront le "reflet" de notre Ilonmando.. .modeste pierre que ;
nous apportons de tout coeur à l'édifice spirituel commun du
Stalag 1Y C.

Surtout, si notre appert est juigé digne de fi¬
gurer dans les colonnes de "EEPLEfS" que les lecteurs sachent
bien qu'ils sont rédigés par des camarades, des compagnons d'in-j
fortune, français cent pour cent...et librement écrits, sans
aucune pression ni sollicitations extérieures.

L'heure de la collaboration a sonné. Sans réchi-:
gner entrons dans oette voie construefve...voilà pour l'avenir ;
la seule politique bienfaisante«.

Ci-joint "-Exilés", un article approuvé par tout ;
1'Arbeitskommando de Steinsohônau»

Et voici l'article en questionï
Involontairement expatriés...loin, bien loin

du pays tant aimé, nous ressentons et mesurons toute l'amertume I
ce oe mot 'exilés".

Oui, mes camarades, vous savez comme moi tout
ce qu'il signifie! Vous connaissez, pour les avoir vécues, ces
heures mornes et grises, ces heures interminables pendant les¬
quelles on s'efforce du ne plus penser...pour oublier; ces heu- ;
res laborieuses qui, vous accaparant physiquement, vous absor¬
bent moralement ; ces heures de loisirs pendant lesquelles on
s'efforce de s'évader...de s'arracher au présent, sans oser son¬
ger à l'avenir.

Il est des heurs où, las d'exister, nous nous
anéantissons; tout notre être spirituel et affectif sombre et
diùparait : seule la machine humaine agit en automate. Lancinante:
une pensée nous assaille do temps à autre, rongeant progressive-:
ment notre coeur et notre bonne humeur: partir, oh! partir; re- I
voir notre I'rance ! . . .mais quand hélas? rh! comme nos âmes sont
lasses! Comme elles sont assoupi- ' Certains épistoliers pessi- ;

nistes, s-r s vouloir sonder ces âmes, s'élèvent contre l'apathie,
ou la mauvaise humeur passagère de ces prisonniers amorphes qui ;
n'aspirent qu'au retour et a la tranquillité. Votre cri d'alar¬
me est sincère, mes camarades, mais prématuré! Non, la captivité
ne nous a pas amoindris! Non, croyez-moi, nous sommes toujours
intacts. Nos facultés n'attendent que le terrain propice pour
naitre. Tant que notre raison de vivre sera inaccessible, tant
que nous serons sevrés de nos affections les plus chères, nous nè
donnerons jamais notre mesure. Nous ne sommes plus nous-mêmes,
derrière ces rires, sous ces puériles "singeries" me sentez vous:
donc pas comme les coeurs sont meurtris?. Comme ils sont avides



d'un renouveau*

Peuple rie Jranhe ; il faut -ne tu le sache,' il
faut que tu y penses; Deux .aillions de -tes fils mènent cette

I -vie végétative et attendent ! Oe qu'ils attendent, le voici:
laits eu village, au pied des "coteaux d'er"

le sais une raison oui suffit' à mon coeur.. "Touchante en sa
simplicitéelle m'est plus chère que tout au monde» Que de

: "beaux souvenirs d'enfance s'attachent aux larges dalles nue le
tenus a polies, lavées chaque jour ave-c ^ un soin jaloux; au vieux
lit à rideau ou d-limait la grand1 mère ; a 2n grasse horloge, au |
vieux tu lancier d'or qui compte lanternent le temps de sa voix ;

I grave et calme- --0 cher s souvenirs, pourquoi m'assaillir ainsi? :
ï Peurquoi me torturer? Voici ma vieille ciere , au coin ce la :ie- ;
notre . - «une ■ lettre a la main, la dornicrp|, y,.ijà lue et relue--. ;

1 lonrnv .1 cette larme amère qui roule lentement sur. ta joue a-
migrie. » ..pourquoi cette lassitude qui chaque j'ur va croiss ent?
aie T 1 elle une jeune femme caresse rêveusement la tête Inonde

• an panir. éveillé*«-ArrièreT.-fuyez. nr n!importunée pias, o
,-'hrl ns du foyer, -je n'aurai plus la fonco de tenir images
"/...causes, félicité poxdue. ► *tout ;V évanouit * La dure rmiite
•mer.; les yeux- Hais oui, tout ça c'est o :s bëtifc-s. an o.st

'•;? as h nus icii II faut tenir nom d'an colon! On t;... ■•.ut - ■ - ■mur; :
o..udrons ! nos facultés viriles r.o sont pas mortes - Peu a peu
a paix revient en mrri dma troublée* limidexont je risque un
art bers l'avenir ira-. m. air:

Sur l'Eur-xe reurtrie. épuisée par tant de lut- ;
hoc fratricides, un friscor. o'■ •çço-ii a. courru. "Jn... immense es- .
- 'rmet a traversé les ci.eux" * an idéal nouveau,' celui eue nous ;
"ttonciens tous, a pris "-orps. Trère , il est temps de secouer
:v torpeur! Eveille if Que t .m &.m cm ouvre o.ux ineffables ray¬
ons d ' espérance qui br;;.iJ.ont à Viiorihen- Ecoute sincèrement les:
voir les plus pures '•nui. parla:...! eu nom d'une collaboration eu- j
f-pé'enne totale- Elles ne seront pus trompeuses. Prépare-toi ^ j
dès ma-intenat a s1.ivre ■cette vola neuvcéHe a«Amour et de c-'mpre-;
pension, cotte voie d'inspire vLon vraiment divine • hur de la- j
quelle il est impossible do Ictiq vil..' ■eut-"

nous, 1es exilép rue- -'.h-virc le crier bien haut;
'c tous ceux de Eranc.er nous av ne assez dormi, r bus avons assez :
i effort moralement Maintenant nous wiom; agir. Si vos mains ;
incertaines n-osent pas encore crientor nos vaisseaux dans la
fp ■ nno direction.. . ..venez l. notre p.cu-o et passes; nous la votre!

, J e an ■ h é TK ilHOli
Eoriando de uni nchbnau. E'i vil. Stratmck

0 a m a r a c e

Comme vous ovuz pu le constater, un emoxyon du j
solidarité essaye, ou mieux, se forme dans notre Stalag *

Apportez—y votre carcicipatioit, soit d'un arti¬
cle. d'un mot, soit merae a ' une pensée Dicnva-ill * .nto et vous au¬
rez ajouté personnellement un fil d<- plus au lien que nous vou¬
lons établir entre nous , par nous et pour nous h
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oc suis sut qu'on riaaux non articio sur
Juifs, dans lè deuxième numéro cio nfftru Journal du C-.mp,

les

tains camaredes ont dédaignousonont souri, d'autre;s plus ardents
ont discuté ot commenté à leur façon nu pensée sur les Juifs,
fossoyeurs de la France.

Pourtant beaucoup ont, au fond d'eux-mêmes, com¬
pris' enfin quoi rôle néfaste los Juifs ont joué ot jouent encore
xi faut bien le dire, dans la Franco dfiii.r et d'aujourd'hui,

; 1 rôle ils voudront encore -tenir, si nous ne los chassons pus
de notre p . s, dans la Franco do; domain*

Huis souvent, par respect hum:in,
par forfanterie, par esprit de contradic¬
tion si cher au Français, ils ne veulentau jjjrançaiî
pas' reconnaître publiquement quelle impor¬
tance revit le problème juif dans notre a-
venir*

Candidement ou voient:.ira ment,
suivant leur état dasprit, ils m'ont peut-
ra *éjà traité d'hitlérien ot yrcfossent
r avance une suinte fbéfianec pour notre

O t

p.'".
♦; t..". ^ t*

Avale le <■ . - ton os ! - -, ■ -f . vf«
J ilu u vu i-n -J- U

ost p ou rauci, av nt d'abordo:
i problèmo juif tel qu'il uoi"

poser en Franco
sx:

■10 d : montrer combien puUu
■c-. tte idée ae oerrai us cu'ur mrsurre eu. JUj

. tro

est

forcément un hitlérien»
Oui ...cis, malgré les barbelés qui m'entourent

sontinollos souvent désagréables, et 1;élorgnomont prolongé
do ma i'.■.mille, un usa ce m ^-i.oa:;.an c. renarde et je sa: s

beaucoup de nos earaarap.es - ouvra rs de la onzième heure - qui
pensent ou commencent à penser comme moi . Que D'admire l'oeuvre
du p' rti national-socialiste, ses réalisations importantes dans
tous les domaines, en.un mot le relèvement formidable de l'Âlle-
mo ■ ' ■ accompli, au-'-uu homme soin j , qu q va et qui réfléchit,
ne peut me roproener ee crois :ù auvenu

un.
■ « s

position esx
visémites- I

va mm ?
n'est pas

hitlérien; on peut admirer et penser aussi que, pour le peuple
français, dos nié t,h-ri. s ça xfaites pour les ailemanus ne peuvent
avoir do valeur et d'effets.

Sur le- probll
comme est d'ailleurs colle
néoess .ire
a suivi cette voie, no lut pas ouvo
contre l'invasion d'Israël n'est pa
tion du monde national-soc-ialis te ■

vous entends crier

d ' ex,a. hitlérien pour être .rti-juif car Hitler, s'il
xe e"

une

xe mouvement défensif
invention de 1". conoop-

d e

VC
■f <"

or.cor

; elle
.rc

gucari

ci : Toujours dos ;f-
! ! !

Fos prouves vous cr-. ouïes et >j i...n, en voila ,
je ne vous donnerai que les principales car eus preu—
sont lé rion! Je les t:

f ira tiens gratuites: dos ma-uvos, nous aouj.ons ces preuves. . ^
et

7, f un livre paru 1 ' af-

de Munich, édité chez ,3e aucimoro et portant i-. cj-otù
J:

S du III riecla n'était, pas encore _ ne ^

T»-ii7nnvii+. -écrivit "la Franco Juive"
Or7 f )ip. q.aq

- / U -A f,' o V 'quand Frumont, notre gr'rici. jfrumont,
Le national-socialisme n'était pas encore pose en zi x-
qu-^iid l'empereur Ya.lentinien fut obligé, pour défendre son peupl:
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contre l'usure dos Juifs, do confisquer leurs lions et de les |
expulser.

Go n'est pus Rosenberg mais un sra -,nt arche- ;
vaque do Lyon, Mgr Agebard; qui r. écrit un trente h Le Inso-
lontiê. Judcorum " au III siècle ■

On ferait un volume des bulles et dos édits
des papes et des rois contre la juiverie»

Le cri "A bas les Juifs" poussé par la Rome
fasciste a retenti dans la Rome paienne» Les Maures de Grenade[
l'ont proféré au siècle avant les espagnols. Les Allemands
luthériens comme les Autrichiens catholiques, les Grecs ortho-i
ao.es comme les Arabes mahométans, tous l'ont crié»

Tacite a traité les Juifs do "peuple abomina- !
Ile". Cicoron, dans son plaidoyer "Pro Flacce" parle les Juifs;
qui"troublent quelques fois nos assemblées"» Sous 1 pression
de l'opinion publique, l'empereur Titus dut répudier Bérénice • j
princesse juive» Claudius Rutilius Rumatiatus, poète gaulois
do l'an 350 gémit sur la "peste juive"»

Saint I.; ois, nous dit Joinville, avait compris
la naïf .isanco des Juifs comme lu pape Clément VII qui disait
on 1593 : " La maveillance mal éclairée et acharnée des Juifs
qui récompensent la charité publique par le mal, ne cessent
de comme"1 tra journellement tant d'excès énormes, tant do mé¬
faits haïssables au désavantage des chrétiens pieux, que les
•graves plaintes nui ont trouvé leur chemin chez nous en cette
matière nous oblige d'appliquer un remède au nâb

Lapoléon, au Conseil d'Etat, le 6 Avril l806, j
s'écrie:" N as devons considérer les Juifs non seulement comme j
une race distincte mais comme un peuple étranger; ce serait
une humiliation trop glande pour la nation française d'etro
gouvernée p r la r ".ce la plus basse du monda» •■ » Ju dois i . pro¬
tection è tous les français et je no puis regarder comme des
français ces Juifs qui sucent le sarc des véritables français, i

Los écrivains, do quelques tendances qu'ils
soient, do Voltaire dans ses "Essais sur les moeurs et 1 '^Es¬
prit de s Rations jusqu'au poètes comme Ber avor dans "L'échelle;
do J cob" en passant par Henri Rochefort, Miles r-uesde, Edmont ;
de Concourt. Elisée Reclus, Ernest Renan, Michclot, On,rles_
fournier, Gyp, Guy de Maupassant, Trocase, Hilaire Belioc, Los-i
toievshy, le vicomte du Vogué de l'académie française, Emile ^ j
Zola, Edouard Brument, tous ont, à leur époque, souligne le pé¬
ril juif et ses dangers pour la. fronce.

Los «rie ins eux-mêmes, qui, au j ourd ' hui ,

donnent asile aux Juifs chassés de notre continent par les ar- ;
méos -.11amandes, ont, autrefois, par la bouche de Benjamin
Fr nklin, pris nettement position contre les Juifs» " I). ris
tous les pays, disait celui-ci, où les Juifs se sont établis
en grand nombre, ils ont abaissé son niveau moral,^avili son
intégrité.... Ils ont te •< rné en dérision et cherché a miner la
religion chrétienne; ils ont établi un Etat o aïs l'Etat;
vous préviens, messieurs, que si vous n'excluez pas les Juifs
vos enf.nts vous maudirent dans leurs tombeaux"»

Est-il besoin do seul,gner que ma^démonstra- ;
tion est f .ite : h savoir que nous ne devons rien^a Hitler ^ct
que notre attitude anti-juive ne saurait être taxée d'Ivtlé-^
rismo, sinon par nos ennemis juifs ou en juives oui sont aussi j
lus ennemis de la grandeur française-
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r a r, s é G s - A x p r g a s •

Tristes au g- ios, jetées. pèle—mole , je vous
livre ces quelques pensées:

Du point; do vus spéculatif, nous vivons ac¬
tuellement une dos périodes les plus intéress.;ntes de notre
histoire. A condition de ne pas rester enfermés dans notre
potifo tour d'ivoire-

La communauté sociale française, ça n'est pas
une machine dans laquelle on met une poignée do 1; inu, do la¬
quelle il sort un vêtement tout fait-»- Ion! C'est nous, lovant,
fil nt, tissant. C'G3t plus compliqué qu'un- machin». , plus ail
elle surtout, mais la machine est meilleure-

Monsieur Sacha Guitry est, parait-il, parti¬
san de la Communauté Sociale, 11 a déjà fait un sacrifice- Au
lieu do dire "Moi" il dit maintenant "Lous'A

Par l'entremise du "Trait d'Union", l'Auto
nous envoie chaque semaine quelques "bouffées d'air do Ironcu
Il y a doa.uopup do résultats- Ils ne sont que sportifs.!

J'ai écris à ma femme, lui demandant d'aller
consulter la voyante, Mme de Thèhes, sur la ^dato exacte de no¬
tre libération » Voici ce que ma femme n'a répondu: Mme de Thè¬
hes, après être entrée en trances, m'a déclaré' ce aux suit :
"Je vois dos milliers et dos milliers de prisonniers, 'les années
puis des années passent lorsqu'une jeune fille, une jeune Lor¬
raine, à l'appel des voix célestes, voie à leur secours et les
délivre"-

P, S- Ho te tracasse pas trop, mon gros rutaba¬
ga, je crois que cotte bonne vieille a confondu avec la guerre
do Cent, ans-

Mon fils va bientôt avoir un an et je ne lo
connais pas ! Il sait dire, parait—il, papa et maman, maman passé
encore mais papa' Enfin!

Sergent Pierre BOULOUU-BACHI
Kommando 181 hrouswog.

(
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e tut i s saieut plus , l'été, que des

que des sifflements de la bise».
Le vent souffle encore

aujourd'hui sur le "Verger"mais
sa voix est couverte par celle
de 150 jeunes drôles, les nou¬
veaux propriétaires, qui commen¬
cent joyeusement la journée en
chantant Lanchon:

v.

■U Uâtët
■ r* ||j -

' d

È

- "r~

sont
n / - N

de i a
\

très

D°.i;
ce m J

oui ont

"
. . .ZxLlè aime à rire, elle aime

à boire,
111e aime à chanter comme nous1

Un drapeau tricolore
claoue, haut, dans le ciel, au
sommet d'un mat planté dans la |

■ cour. Le vaste logis était trop j
étroit sans dont g : on lui a joint
deux grandes "baraques on planche j
dont 1 'architecture n',,st pas defe
plus heureuses, mais que la fu¬
taie du parc, dissimule comme- el
•le peut» Tableau bien plus char
mant: la basse cour e-st surpeu- ;
plée. Poules et ooqs, canards et;
dindons, oies.et pintades s'y
ébattent. Dans l'étable spaticu-j
se s'engraissent, que dis-jo?..
rcs apleiiGicm. si

C'est ainsi que l'abondance, la jeunesse c
nr- -vn-o-r» devenu centre rural;

1

' '

-t HkVV
'

# :

gras, quatre po
jst ainsi que l'abondance, la jeunesse et la

sont aujourd'hui les hôtes du
unosse »

Ils sont là 150 chômeurs de la région parisienne
, y— mis joyeusement en pratique 1.- retour à la terre ; car
il faut le dire tout do suite, les nouveaux habitants du "Ver¬
ger" ne'font que chanter de l'aube au crépuscule, dans la pers¬
pective inespérée de barmuets sans fin! On travaille dur à Bra-

jnicieux; les labours do la terre sont pénibles; 1^
souvent les visages, et le froid gerso cruellement 1
mains citadines-.11 a fallut -beaucoup du courage au début pour

taillade
3 pauvres

i aucl-ne pas abandonner la charrue ou la cogneg» ».Avouons
ques uns sont repartis•pour la villj, et la famine Mais ceux
qui restent, l'espere, ne s'en iront pas

les
P

Par petites équipes, les anciens buroauç:
ex-manoouvres, employés, bouchers ou tailleurs, ont

; les métiers oui furent ceux de leurs an eux : les un;

m.tes,
réap-

: sont

bûcherons, apreg avoir fait

m.m. avec

venaanges; e
TV-ilt Se

ergouil, ils faucheront leur moi

es autres creu-5 ont

sillon dans la glèbe; demain, il se r , et. 1' et e p r o -
îon

d•ai demandé à Paul, qui fut ajusteur chus

-, .



Renault : Ça te plait vraiment .la vie de "terreux".. . ?" Et
P-aul très offusqué de la façon maladroite dont je l'ai ques¬
tionné a rougi un'peu et m'a répondu vertornent :" Et pourquoi
pas? Je ne voudrais plus changer,,."

Dans la salle à manger j'ai surpris Jacques en
train d'écrire. Il me tond sa lettre -et me fait lire : "Mes
chers parents, je crois bien que cette fois jo suis décidé, je
ne retournerai plus jamais travailler à la ville...''

Sans doute ce- serait trop beau de croire que doux
exemples font loi. Un jour la nostalgie dos fallacieuses lu¬
mières de la ville s'installera au coeur de certains. Mais ce

séjour au milieu do l'enthousiasme do la jeunesse, do l'allé¬
gresse du labeur, de l'exaltation do la vie,, aura donné au
coeur do tous une espérance et une virilité radieuses qui, de
sitôt, nu s'oubliera pas : Qu'ils demeurent à la globe, ou
qu'ils reviennent, à l'usine quand les portos s'en rouvriront,
ces anciens chômeurs, ces enfants qui ont failli devenir dos
précoces désabusés, seront sans nul doute dos hommes pleins
de forces nouvelles pour continuer à relever la franco a-
D à G u Uo . . .

Gaétan EOUQTTET
Article paru dans le numéro do Janvier

de " Camping *

Théâtre

a u

et G r c h o

S. t al a g .

s t r o

Depuis déjà longtemps, grâce à LEYAIZL, DÀ-
DIEL et autres camarades, do petites soirées sont organisées
au Stalag et les camarades tailleurs, cordonniers etc...ainsi
qu, les malades et ceux qui Sont do passage quelques jours
pour des raisons diverses ont ainsi l'occasion de se distrai¬
re •

Jusqu'à maintenant - à part la grande soirée
de Noël - ces spectacles étaient montés surtout avec les quel¬
ques camarades de bonne volonté qui su produisaient dans un
tour de chant agrémenté d 'airs d'accordéon.

Tout récemment encore il a été possible de
mettre sur pied une séance très réussie en l'honneur des An¬
ciens Combattants, ces heureux veinards!

Ces camarades, toujours dévoués à la collec¬
tivité ne veulent pas maintenant on rester là et ils ont rai¬
son! Trouvant près dos autorités allemandes l'appui le plus
favorable, ils sont en effet on train de monter un orchestre
et utL troupe théâtrale qui certainement, d'ici peu de temps,
nous réserverons des surprises.

A nos Ci o r - r e s p o n d a n t s . . .

Hous tenons à faire savoir à ceux de nos cor

res'ponùants qui ont le désir de nous écrire, soit pour nous
adresser des articles, soit encore pour un des divers services
que rvus avons créés qu'ils n'ont pas à nous écrire sur les
lettres et cartes formules destinées à notre correspondance
pour la franco mais qu'ils ont le droit d'employer du papier
ordinaire qu'ils trouveront facilement dans leur Kommando.
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l e 0 o 1 n d o Poètes .

Est venu se poser doucement, ce matin.
En me voyant rêveur, le joyeux petit être
A entonné pour moi son timide refrain.
Devinant mes pensées;mes chagrins, ma souffrance
Il s'enhardit un peu, -
Pour me dire pourquoi,
11 venait au j ourd ' nui ,

vint sur

dans sa

les barbelés
tendre

simplement, me
éloquence,
parler.

"Avec le clair printemps, j'ai quitté des tropiques
Les sables infinis et les déserts brûlants.
L'un coup d'aile léger j'ai traversé l'Afrique,
La Médite rr.annéo, emporté par le vent.-.
Je me suis reposé au coeur de ton village.
Tout près; de ta maison, au faite du
J'ai rcceuilli pour toi, là-bas, un

clocher. Ç
doux message

Que je n'enpresso, ami, de venir te livrer

Un
Se

tout petit
tenant par

gaa
la

•?on,
main. levés au ciel.

M'ont confié l'amour

une belle fillette
,. les yeux
de leurs âmes inquiètes,

Pour te le rapporter en un pli solennel.
Ils m'ont dit tristement ;'''Toi, petite hirondelle.,
Qui peut aller partout, va voir notre papa,
Dans sa captivité. Va vite, à tire d'aile
Lui confirmer qu'ici nous ne l'oublions pas

nous parlant de lui, un jou
Avait un gros
Elle nous dit

chagrin.
d'abord :

Il faudra bien prier,
Avant de nous coucher

, petite mère.
nous ne comprenions pas...
" Mignons, pour votre pore,

Hous invoquons
Leur d cmandant
Dans un proche

tous les soirs, n'est-ce-pas?
dans notre chambre rose,
tous les saints qu'il aimait
parmi tant d'autres choses,

pour lui
surtout,
avenir, de nous le ramener.

Va, dis lui tout cela., petit oiseau de France,
Porte lui notre amour, nos espoirs, notre coeur,
En des jours de bonheur qu'il garde confiance
Car, avec le printemps, éclosent bien des fleurs.
Sur son front fatigué, que ride la tristesse,
Dépose doucement un bien tendue baiser.
Vite, petit oiseau, porte lui nos caresses,
Et dis lui bien aussi de toujours espérer.".,.

L'oiseau s'est tu alors.'. - Tandis que nos paupières;
Au massage d'amour, répondaient en pleurant,
Devant mes yeux passait un vert massif de lierre.
Où je voyais courir mes doux petits enfants.
Mais mon coeur tressaillait et une foi nouvelle
M'emportait, sous un ciel plus clair.et plus serein
Vers un mondé où la Faix. joyeuse et fraternelle,
Pour le bonheur de tous rayonnera demain. Alban SEEVOLBS E.198



Le Théâtre à B r ti x

Si 1! orchestre do Pierre SBIG-NOT est pour beau
'organisation des distractions Brux.. .c-lloisv s , la
Théâtre, créée par le camarade 1ESTA3LT, a, elle aus¬

si, largement contribué à ï'oeuvre entreprise à Brux en faveur
de nos camarades prisonniers.

Au moi3 d'Août 1940 en effet, on mémo temps
es chanteurs et monologe^rs s'assemblaient

et se produisaient.- C'était moins un groupe homogène que quel¬
ques essais individuels pleins de bonne volonté. Mais ces cama¬
rades n'avaient rien, absolument rien à' leur disposition qu'une

toute faite mais sans décors et sans éolai-

coup auns _

section du

que l'orchestre

soeno houreusement
rage .

A la suite de
plein de- dynamisme
s^ forma et LESTA-
BLE se vit confié
la lourde tâche do
mettre sur pied une
véritable troupe et
nui p1us ost d'amé-

quelques expérience: , un petit groupe

nager
scène

UliC V' . Zl_ u dble

Le travail
était difficile mais
les autorités alle¬
mandes du camp su¬
rent, ave c ;j us t i oe .

comprendre- la né de s
site d'une- organi¬
sation des loisirs
et e lit; s encouragè¬
rent la naissance
de la section théâ—
trale c cmme o11o s
l'avaient fait pour
1'orchestre -

Peu

jOWXAtvg
AC7 S: UCL

fut parle de-
peu la troupe

décors, d'abord pr irai"
oc

?

forma donc; la scène
ifs, mais qui devinrent de

LOS
orp4- _

jour meilleurs grace au edup- de pinceau habile de MAEI-
rofe-èsour .de x-scin a Avignon. I;e petites sconcttcs, in¬

cises par 1U1ANT01 h BCelllOîï furent les premières produc-

en

T ( ■ : T, t'

tiens offertes au public et précédèrent les iréri
spectacles dont les scénarios furent écrits par
manieurs habiles de la plume.

iblo: granns
autres

C'est ainsi que furent tour a tour donnés:
"La revue d
ct "la nuit
truc do Lec

c Brux• Cancan" de Patoz et Chambarottaux, "Lîontmarir
de Novembre" de Pater,, "l'Argent" de Gonsalvo, "Le
oq" de Vuntézou, "La loi du milieu" de Patoz et Cha-

unebouc.cz, "C up dur" de Maridcr, "Purand malgré lui" de Pato;
reconstitution de "Veille If Armes" de Patoz et Ohaboudo-z etc...

Le son" coté la scène était devenue une vérita¬
ble scène théâtrale, avec rideau, décors magnifiques, rampes é-
lectriques etc..,aussi, quand les textes demandés en France ar¬
rivèrent, fut-il possible à la troupe de se produire dans des
pièce-s à grand spectacle comme: "Lu général est mort
de îrvrio ■ r "Amants" de Maurice Lonnay, "Gardiens de ?>u

d'une tempete, 1'Amour....

a ±'aube "
Les



Pendant les fêtes de H*©! en particulier, la
troupe donna 3 séances ainsi d'ailleurs qu'au Jour do l'An,
avec un programme différent pour chaque séance. Silo a d'autre
nart pu, a plisuexs

Pi

TGD iri s G s aller ,louer dans le:
r>» <

ioanand03

voisins de Briix à la grande joie de nos canarados qui ne pos¬
sédaient pas une telle distraction.

Aujourd'hui, la tr-,upp possède 2.6 acteurs par¬
mi les- uels nous citerons d'abord et avant tout lïïSTABLE qui,
en vrai professionnel qu'il est, en est le grand animateur ;
louis AEIïOTJlT qui vient enocre récemment do tenir un rôle de
premier pian dans "l'Amour", Gonzave, leeaux, Ventézou, Combes
legros, Pieuse et Masse, tous les doux excellents dans leurs
rôles féminins.

la section chant
veloppée, chaque programme comprenant
tour de chant. ARN0UX1, dans

, elle aussi, très dé-
en première partie, un

me

I
au

Combe
tier,

esquemies nous citerons
es multiples interprétations, par
la fruité de. Schubert, la T">soa

le Puccini, Paillasse, Hériodiato, la tulipe iloire, y figure
m premier'plan suivi d'EBUElBRY, chanteur réaliste de l'Opéra

ténor léger, dans se: hansons à la Trenet, Gertz, Car-
Paul, Meyer et 1 ' ir.imittable comique lUPEEROUCL.

Diverses initiatives comme "le Kiosque à Jour-
est une revue hitnnrisiioue de la semaine au camp etnaux" qi

la "Chanson de la Semaine" sont très goûtées.
Soulignon : gaiement le travail obscur mais

combien méritant fourni par MARIBOR qui a créé plus de 15 dé¬
cris différents, 1'installation électrique : herses, projec¬
teurs, tableau de résistance, sonnette électrique, de uOYlé
et MGREAÏÏ et le labeu.r de tous les instants des dévoués machi¬
nistes PIERAPD et B1AJ3T.

En terniront, oemnent ne pas féliciter la
troupe théâtrale et l'orchestre avec elle, pour- le magnifique
geste fait en organisant une séance spéciale au profit des
familles do nos camarades, hélas trop nombreux, qui ont trouve-
la m*.rt sur les chantiers de Briix. Beau geste de solidarité
nui fait, bien augurer de ce que sera dans l'avenir la grande
communauté des prisonniers de- guerre.

B a Chanson d e a S o m a i n

Hou3 aurons maintenant le grand plaisir de
vous donner, dans chacun de nos numéros, une chanson 2 redite,
entièrement composée par des camarades du Camp de Briix.

Chaque semaine en effet, aux deux grandes sé¬
ances que donnent, le samedi et le dimanche, 1'orchestre et
la section théâtrale, a lieu la présentation de la chanson de
10 semaine, chanson nouvelle créée spécialement par des pri¬

ât musiciens peur leurs camarades.1?
•nnxers écrivains, po p *n p. œ

Ceux-ci veulent bien nous les faire parvenir
nous autorisant à vous en faire tous profiter ( sans^ droits

Bousd1 auteurs évidemment
remercier !

! tenons, en votre nom à les en

Et voici la première de ces productions

c:

"les J u r s S - n b r e s "
Paroles de nos camarades Z. CIIABOiJLBZ et 1.

L1AIDL, m.us.iqn.e.. d.a....B.--.....SMEl.. .e t IL ._I:hhidiELI.
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T !
apprenc, une
w o;ne a 8

impropres à

8-. 000 Compagnons de ïrance, ainsi que nous
siatisticuo olfici Ile se rapportant a la force

ces jeunes gens, sont dans un état cgai les rend
de nombreux travaux-

Voici les chiffres aue cite '"L'Auto" :

81,116$.des garçons valides de 19 a 20 ans
sont inaptes ou 1 ménager pour le service dans les chantiers
ou les sports! ie compétition.

le.,884g-- sont des garçons valides aptes à ce ser
vice

Erance de 15
tive affirme

Eh prenant II effectif total ces Compagnons de
20 ans, le Service d'Education physique et ogcr¬

éa , b[ des garçons sont à surveiller, ménager
e truquer

tous service
3-3.51 seulement pont aptes dès maintenant à

chantiers , ' sports de compétition etc.- - -

Chili' : e 'CX - ruent s qui montrent quel degré de
décadence notre jeunesse a, pu atteindre1

C'est donc une;
qui s'impose, o.''
qu'il nous faut

rr.S; ritable rééducation, qui doit
est.aussi une éducation ehtiè-
ehoioir pour nos jeunes de de-

être
r ement no a ve11;:
main.

Paru.! nous : pris vuiiors de guerre en Al
les jeunes au-si sccc nombreux; ce sont les; ;;iim forts, les plus
beaux, ceux que 1 ' on -avait délibérons-ut sacrifiés au capitalis¬
me international- Pendant les longues soirées d'hiver, perdus au

ctii u

.a neige, ils ont révé souvent à de belles journées en
n véfléchissant, ils ont compris que o1 était gâcher
..une ose que'de la gaspiller ... comme malheurous emon t

on en avaient pris i!habitude, dans les salles enpes-
- .... - .

do-

compagnie do femmes légères-
de io commencer leur vie; ils

milieu de
soie i lié o.-

leuv
, hoil

beaucoup.
tél.. s de fumée et d'alcool des cafés ou des boites de nuit,
" "J~

une belette et un pernod ou en
Ile avaient décidé

eut/revivre, respirer le grand air sevou_a

vil mi; tour un se développant physiquement acquérir
baigner dans le so-

ootto'santé
.orale aussi nécessaire que celle du corps * an toi rove, orison-
- i •• s -de .guerre, ils ne^ pouvaient le caresser que pour après le
retour au pays ; et voilà qu'avec l'es beaux jours,- les autorités
liem-andes ; une fois de plus compréhonsives . ont fait l'imposé
.irl.e un peu partout dans notre Stalag cour faciliter cette pra¬
tique du soort dont tous ressentaient désir et le besoin!

Grâce donc . aux airbc rites allemandes, nous, pri-
s jnricrs, qui espérons un. jour prochain. retourner dans notre pa-
tri-

foj
dignes do notre réputation

c'est en pleine santé physique que tous retrouva
rs; nous serons par le sport redevqnus dos hommes

r ons no s

véritables
do notia nom de Irançais

a

pars du Stalag,

U U

F
"

bè ï

nui
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p
1

m
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il
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t 1
p: t
a g

chance- .d'être
; ou : 1 ver

; s bureaux
bi on,
senti-

; lés premiers "maux jours, nous autres', les
avons peui-otre eu lu
eu. chaud, au tailleur,
:s venir- en nous, av.uc

durant
dans.

i.
pressant de mouvementdo détente, dons

au coruoinfrer _

le printemps, un bosoi.
air pur, loin-des sal-
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les où nous sommes -sans cosse enfermé s «

Beaucoup rêvaient g. i'airo au football ■ if au¬
tres, pout-Stre plus sages pna/equ'ils comprenaient qu,' au .

point do vue physique nous avions une véritable rééducation à
faire, pensaient à uxsa us.^turc physique réguléoln et raisonna¬
ble qui pourrait réadapter le- corps -à dés sports plus violents

Go:il , à la compréhension des autorités allô- j
mandes nous avons ou vos doua; possibilité d'éducation physique ;
et footbail ■ ; h.1

line excellente barre fixe a en effet été ins¬
tallée dans la cou.?: et chaque soir les "prcfossicrmels'' donnent
aux amateurs dos leçons troc intéressantes qui sons d'ailleurs
suivies par de nombreux curiouxa Un camarade - 30KKBL - a, et
il faut 1 ' en xélroc ter, mis a la aisposi vion de tous ses cou™ -
naissances on mué tare physique et ses adelptos sont de plus en
plus nombreux

le football s "est do son côté monté très ra¬
pidement -, Des ballons sent axriv*uj de Ivanoo ot des autorités
allemandes nous donnant la fosaib;; 1 ia:é de vouer deux fois pari
semaine sur l'exoellcnv vunsa.i'n ae-o civils, plusieurs équipes
d'abord formées un rem. cil kme-ns s s-e renooenror-vut et imud-cmi
d 1 appxeci..mr ; ru bout de qocv;-vm' adoucfS-, la valeur cchacun

0 'est ' alors v ■ a I suite d'une arande réunicp
de t vus amatsur ; foot 4 équipe furent créer
nient,, bu mardi'et sainu: up ontv'TUv -mnaine, . Oc éc-uip-s

i s? fur -Le i -

ïon

controns ,t
, de séance on schna'n ;n3 m.- 3,;: perfecaiorue.-, n -eu

rc-trouv; petit à pt-tit le sauf qualités autres r
les noms, p.c-U8 pour m, car évidokÈiont ma_ c oter

et rentiers Oontuiéons nous de eoul kyaar sa,a- 1: or ravis ami on où
la mis: au point do ces l'iiiiOv a a ép tout ce qui. comsamo 'le
fort sont 1' couvre de noire omnvu'dde ékséhh • Quant

_ aux s or y y,
du populaire GEGEkl jusqu'à Oeéah G- .UtLii 1.01.1 a „i_ - ani e hbBlIkL
ils' sono tous trou ool:nus de tous oiar Quo nous lu: nommions ■
tour ;oùr u ai11oun aur - morne • :• + " on liraia

sur; ils font du sport passe le sport; n
sultats importent aou ai rusa si te y a"

i-il
cfts:eui.J..

: .sa surs

i? Les ré -
touillé

p-.r quelques buts encaissés s:.. ceni re s i er averti f s avant
t eut !

jsaliin si autres exciun les sportifs s'orgurti-,
sent- Ponuam que les éssmu ata An ballon s!avextuen;j su1" le uer
rain, des émules de k ..uausséaue ce disputent des records ay Cent
mètres ou au ma r a brume De plu.: ici filet et uns balcon uc vorley-
ill occupent et d: straici t ouais:mont me nom creux c-ruaraues •

Ainsi, tau. .r sous le soi.cil-, hé—f
las encore trop : eue où ut vieiia l-o reforment une santé
physique que nous avieïis nrda.o as- qui noua ai ourd! hui
reesidor 1 ' avenir svr-s plus mncè et de soréndae

S
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Jevoa le retour dm beau temps, le sport a pris
droit do aimé dans i: nrbelt}sam:s.;.ssor, de if Prâxeifrrasso-

la, neige ot t.a pluie nonr nous fumes giaam--
fiés dtrtahf les mois moroses d'un Lé ver intoxmnaoLe n-inci¬
ta: un puuuune aux' joies du fo-ot'in ml - Au surpris , j.a ^ caniessi-u
mootid .n d- la pelle et de la piocha, ta ,s de: couciirmns par—
tiaulinnuonu pénibles , constituas erré un atbament suffisant pour
os.lmor' les désirs de dépense musculaire de chacun - :.,e ainc.acne

k
■ v... ■
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après midi pourtant, après le bridge ou la "belette, le souvenir
des grands matchs de la "balle ronde tenaient une large place
dans l'inévitable évocation, faite en commun, des beaux jours
ci ' autrefois.

Â l'apparition des premières matinées de so¬
leil, le bien être physique que peut procurer l'effort atiilé-
ti-ue dans un jeu sain et attrayant , fit défaut à l'équilibre
de beaucoup d'entre nous- Un dévoué, le sergent chef CHOÏAKD,
groupa quelques amis et entrepris ce qui, naguère, paraissait
impossible. Chacun se débrouilla de son mieux- les autorités
allemandes se trouvèrent des plus compréhensives- SUes firent
aménager un coin du camp en terrain de sport. On se.procura des
talions*

les premières parties n'atteignirent pas, on
s'en doute, le niveau technique des rencontres d'un championnat
pr■ fessionne1 - Une premiore cdrapétition permit néanmoins d'ap¬
précier les talents d'une centaine de joueurs. Avec les meil¬
leurs d'entre eux on fit des matchs de sélection et la qualité
du jeu s'améliora nettement* On créa ensuite, à l'image de la
figure la plus populaire du Sport français, une Coupe du Stalag
disputée par des équipes formées.ae pratlouants habitant la
même baraque• Cette coupe remporta'un .vif succès et donna, selon
une formule devenue célébré, "du recrutement en profondeur",
puisqu'on vit défiler sur le greund plus de 400 footballeurs.

Bien qu'aucune vedette ne figure sur ses con¬
trôles, un Kommando aussi important que .le notre se devait de
fournir un nombre élevé de "sooears" de bonne classe, apparte¬
nant à toutes les provinces françaises, Du Nord, nous avons
Zrupka, ïurlutte, Dumasques, Bol-lin, Bocher; de Par s : Dupuis,
Fischer, Lerche, Pavoine, Dumoulins\ .de 1'Orléannais: Guy ; de
l'Yonne: loria ; du Midi: Phare, lognasdu Poubs: Girod ; d'A¬
frique du Nord": Hallot, Alenzo; j'en passe et des meilleurs. . .

"Passeur, Beghin, Engeberq, "lam&rsande, Lutz,...
Une compétition, suivant la formule régionale,

est d'ailleurs actuellement à l'étude- Mais quoiqu'il en soit,
notre Commando pourrait facilement aligner deux "onze" de très
bonne valeur, susceptifes d'offrir un jeu suffisamment rapide
et coordonné-

Nous nous sn voudrions de ne pas signaler, en
terminant, les efforts méritoires de l'adjudant OOSIES qui, avec:
des moyens de fortune, a su constituer quelques équipes qui pra¬
tiquent avec maîtrise un "basket-bail sobre et élégant.

Charles PAÏOZ
sesss25s=a

le Sport aussi c'est l'ac toi en

i



ECHECî REBUS.

Kotg._Croi.g|g.,.-.
Envoi de notre camarade Jean LADOUX, inter¬

prété au Korai"-iando 143 -
Ecrirontalome irt - |

1-- ITunéro d ' crdro -• 2- Charpente. Animal
21 i dosic sticùelîote de musique, 3— dépote.
si mi i ski i Phonétique? ..rit*. Incarnation des pieux.
4i ,- | ; j j?5y. 4- XI ii1 y on a pas le au coup en 3'rance.

5- Plante parasite. Giépe instable. 6- Eût-j
tre arecrue. Etalon• 7- Fruit. 8- Eouiva- !
lent. Eiphtonguo. 3- Partie de voiture. Oi-j
seau de basse cour. I

's i -3' , 1
, , . ferxicalornent. i

si il P :'l il _)
te. Souvent approuve'. Pin' d ' expression. J>— -.xi

vièro de Lorraine. Article. 4- Poisson de ncr. Allo peur être
ondulée. 5- Préfixe. Gouvernait un pays d'Europe. C- Arbre.
7- Condiment. Réfuta. 8- Pu. bous vaincrons car nous sommes l~sj
p+us forts en est un. 9— Saison• Epoque. {

Solutions des jeux d'esprit do notre numéro

Blancs
Les 11 .nos jouent et
font mat. en 4 ^.oups.

Les échecs: 1} B 4 T> échoc - Il prend D- 2) 0 7 D eoh.
R 4 1) ou 5 D. 3) c 4 F R échec et mat.
Relus: Le malheur n'est pas toujours à la porte d'un pauvre,
homme.
l.cts -_n. losange : I, "Or©, Garni, Irriter, Entes, les, a .

rcs : Médicament, Amen, Mura,, Erin, l.ana, I, 1T.


